EXTRAIT  DU  BULLETIN  DE  LA  SOCIETE  D’ENCOURAGEMENT,  N°.CXXXVI. 


DESCRIPTION 


D’un  mecanisme  particulier  propre  a  remplacer  la 
main  gauche  amputee  au  poignet  (i). 


JLrfE  sieur  Jean-Claude  Dezarmeaux ,  tie  ITTopital  sous  Conflans,  en 
Savoie,  lieutenant  honoraire  de  la  If .  division  del’Hotel  royal  des  Invalides, 
a  Paris  ,  ayant  eu ,  le  5  juillet  1799,  la  main  gauche  amputee  k  la  jointure 
du  poignet ,  par  suite  d’une  blessure  qu’il  recut  k  1’affaire  entre  Coni  et 
Mondovi,  a  imagine  un  moyen  fort  simple  et  tres-ingenieux  de  suppleer, 
en  quelque  sorte,  cette 'main  dans  un  tres-grand  nombre  de  travaux 
domestiques  dont  il  s’occupe  journellement. 

Ce  moyen  consisie  principalement  dans  une  espece  de  boite  imitee 
de  celle  des  manches  k  outils  de  rechange,  composee  d’un  morceau  de 
bois  legerement  conique,  de  om,  068  (  2  pouces  6  lignes  )  de  diametre  , 
sur  om,  oq5  (  3  pouces  6  lignes)  de  longueur,  et  percee  au  centre  ,  d’un 
irou  de  om, 022  (  10  lignes  ),  carres  a  l’entree,  et  de  om,  018(8  lignes) 
vers  le  fond.  Ce  trou  est  revetu  sur  les  quatre  faces  ,  d’une  feuille  de 

(i)  Cette  description  a  ete  adressee  a  la  Societe  d’Encouragement  par  S.  Ex.  le  Ministre 
secretaire  d’Etat  au  departement  de  l’interieur,  accompagnee  de  la  lettre  suivante: 

«  Messieurs  ,  le  sieur  JDezarmeaux }  lieutenant  honoraire  a  la  4e*  division  de  l’H6tel 
royal  des  Invalides  ,  prive  de  la  main  gauche  ,  a  imagine  et  fait  executer  un  mecanisme 
propre  a  la  suppleer  en  quelque  sorte  }  dans  plusieurs  circonstances ,  et  a  Paide  duquel  il 
peut  se  livrer  facilenient  a  des  travaux  nombreux  et  varies.  Le  comite  consultatif  des  aits 
et  manufactures  r  que  j’ai  charge  d’examiner  le  moyen  dont  se  sert  cet  invalide  ,  m’en  a 
rendu  un  compte  avantageux  5  il  a  pense  en  outre  qu’il  seroit  convenable  de  lui  donner  de 
la  publicite  ?  afin  qu’il  devlnt  utile  aux  personnes  qui  se  trouvent  dans  le  meme  cas  que 
l’auteur.  J’ai  decide  en  consequence  que  la  description  de  ce  mecanisme  ,  accompagnee 
des  dessins  necessaires  pour  en  faciliter  l’intelligence  ,  vous  seroit  communiquee  ,  et  que 
vous  seriez  invites  a  la  publier  dans  le  Bulletin  de  votre  Societe.  Vous  trouverez  le  tout 
joint  a  la  presente.  Je  vous  prie  d’y  consacrer  une  place  dans  un  des  plus  prochains  numeros 
de  votre  interessant  recueil.  Votre  z&le  pour  le  bien  public  ne  me  permet  pas  de  douter 
de  votre  empressement  a  me  seconder  dans  une  mesure  qui  ne  tend  qu’au  soulagement  de 
1’humanite. 

»  J’ai  Phonneur,  Messieurs  ;  de  vous  offrir  Passurance  de  ma  parfaite  consideration. 

p  Signe  Vauelaxc.  v 


(o]e  de  0%  002  (  1  ligne)  d’epaisseur,  contournee  en  forme  d’etui  carre, 
de  3a  longueur  du  morceau  de  bois ,  et  qui  joint  parfaitement  contre 
les  parois  du  trou. ' 

Le  bout  anterieur  du  morceau  de  bois  est  muni  d’une  boite  en  fer 
qui  l’embrasse  sur  une  longueur  de  om,  020  (  9  lignes  ) ;  elle  y  est  fixee 
par  des  vis  k  teles  fraisees.  Le  fond  de  cette  boite  est  perce  d  un  trou 
carre  dans  lequel  est  ajustee  et  brasee  l’extremite  de  l’etui ,  de  mauiere 
a  ne  faire ,  avec  la  boite ,  qu’une  seule  et  meme  piece.  C’est  dans  cet 
etui  ainsi  dispose  ,  que  s’eminanchent,  k  tenon  carre  de  om,  076  (  2  pouces 

10  lignes)  de  longueur  ,  avec  arasement ,  les  outils  et  instrumens  de 
rechange  ,  dont  il  sera  fait  mention  ci-apres  ,  et  qui  ne  peuveht  en  etre 
retires  qu’en  pressant  sur  le  bouton  d’un  ressort  de  om,  008  (  3  lignes  \  ) 
de  largeur,  encastre  et  fixe  par  son  autre  extremite  clans  l’une  des  faces 
de  chacjue  tenon.  On  concoit  que  ,  pour  cet  effet,  le  ressort  doit  etre  muni 
d’une  dent  d’arret  a  rocliet,  qui  permet  au  tenon  d’entrer  dans  la  boite, 
et  qui  se  loge  ensuite  dans  Tune  des  cavites  pratiquees  dans  les  parois 
de  l’ctui,  k  0,007  (  3  lignes)  de  distance  du  bord  anterieur,  et^s’oppose 
ainsi  k  la  sortie  du  tenon ,  jusqu’a  ce  qu’on  presse  sur  le  bouton  pour 
abaisser  le  ressort  dans  son  encastrement  et  degager  la  dent  d’arret  de 
dedans  la  cavite  destinee  k  la  recevoir;  et  comme  M.  Dezarmeaux  a  pra¬ 
tique,  sur  chacune  des  faces  de  l’etui ,  une  cavite  propre  a  recevoir  la 
dent  d’arret  ,  il  peut  donner  a  chacjue  instrument  dont  il  se  sert,  quatre 
positions  differentes,  suivant  la  nature  et  le  besoin  da  travail. 

Cette  methode  exige  ,  il  est  vrai,  autant  de  ressorts  k  bouton  et  k  dent 
d’arret,  cju’il  y  a  d’instrumens  de  rechange  j  mais  il  n’eut.  guere  ete  possible 
d’etablir  dans  la  boite  de  cette  espece  de  manche  universel ,  un  ressort 
commun  a  toutes  les  pieces ,  puisque  ,  dans  cette  hypotliese ,  lorsqu’on 
auroit  voulu  changer  les  outils,  la  main  droite  qui  se  trouve  la  seule 
agissante,  ne  pourroit  clans  le  meme  moment  presser  le  bouton  du  ressort, 
embrasser  l’outil  et  le  tirer  du  manche  pour  y  en  substituer  un  autre. 

Pour  fixer  cette  boite  a  outils  de  rechange,  k  i’extremite  de  l’avant-bras , 
l’auteur  se  sert  d’abord  d’un  brassard  legerement  conique  ,  en  cuir  fort , 
cjui  embrasse  par  son  extremite  inferieure,  le  morceau  de  bois  sur  lequel 

11  est  fixe  par  six  vis  k  tetes  fraisees,  et  qui  a  la  longueur  necessaire  pour 

arriver  jusqu’au  coude-  Ce  premier  brassard  tient  a  un  second,  enve- 
loppant  le  bras,  par  deux  petites  courroies  de  om, 064  (2  pouces)  de 
longueur,  qui  sont  cousues  a  l’un  et  a  l’autre  brassard,  sur  les  cotes, 
et  qui  laissent  entr’eux  la  distance  necessaire  pour  ne  point  gener  le  mou- 
vement  du  coude.  — ^ 


(  3  ) 

Le  second  brassard  se  lace  sur  le  devant  du  bras,  ou  il  n’a  que  0,m o8r 
(  3  pouces  )  de  longueur ,  tandis  qu’il  en  a  six  du  c6le  oppose ,  ou  il  se 
prolonge  par  une  large  plaque  de  cuir  qui  recouyre  l’epaule ;  lk ,  cette 
plaque  se  divise ,  pres  de  l’epaule ,  en  deux  bandes  de  om,o8i  (  3  pouces  ) 
de  largeur,  qui  descendent  en  forme  d’echarpe  et  en  diminuant  de  largeur, 
jusque  pres  de  la  hanche  droite,  ou  elles  s’agrafent  k  une  ceinture  aussi 
en  cuir  de  om,  o54  (2  pouces)  de  largeur,  munie  d’une  boucle ,  pour 
pouvoir  la  serrer  a  volonte.  Lorsque  tout  est  place  et  ajuste,  le  poignet 
artiliciel  etant  rembourre  de  crin ,  se  trouve  fixe  au  bout  de  l’avant-bras 
d’une  maniere  tres-solide. 

L’usage  le  plus  frequent  de  la  main  est  de  s’emparer  des  objets;  de 
les  soulever,  de  les  porter  ou  changer  de  place,  etc. 

Pour  suppleer ,  autant  que  possible,  les  doigts  dans  ces  diverses  circons- 
tances,  M.  Dezarmeaux  a  place  a  demeure ,  sur  le  cote  interienr  de 
son  poignet  artificiel ,  un  crochet  en  fer  demi-rond  de  om,  189  (  7  pouces  ) 
de  longueur,  muni  d’une  tete  k  son  autre  extremite ,  et  maintenu  par 
une  plaque  de  fer  de  om,o68  (2  pouces  6  lignes)  de  longueur.  Cette  plaque 
est  fixee  par  six  vis  a  tetes  fraisees ,  et  formee  de  maniere  que  la  tige  du 
crochet  peut  aller  et  venir  sous  cette  plaque  comme  dans  une  coulisse. 
Un  ressort  k  paillette  ,  fixe  dans  la  coulisse,  empeche  le  crochet  de  ballotter 
ou  de  s’avancer  de  lui-meme  et  sans  besoin.  La  tete  du  crochet  s’oppose 
k  sa  sortie  de  dessous  la  plaque,  au-delk  de  la  quantite  necessaire  pour 
I’usage.  * 

On  voit,  d’apres  cet  expose,  que  le  poignet  artificiel  dont  il  s’agit  est 
dispose  de  maniere,  qu’independamment  du  crochet  dont  il  est  muni, 
P auteur  peut  y  adapter  immediatement ,  ou  par  l’intermediaire  de  trois 
manches  particuliers  a  tenon  et  a  moufles,  tant  fixes  que  tournantes, 
diverses  pieces  de  rechange  qui ,  dans  un  tres-grand  nombre  de  circons- 
tances,  lui  rendent  moins  sensible  la  perte  de  sa  main  gauche,  comme 
un  marteau,  une  hachette  k  tete  de  marteau ,  des  lames  de  serpettes  et 
de  couteaux,  une  fauciile  ,  une  truelle,  une  brosse,  une  etrille,  un  bri¬ 
quet,  un  porte-plume  ou  crayon  ,  la  poignee  d’une  varlope ,  les  bouts  des 
manches  d’un  fleau  a  battre  en  grange ,  d’un  merlin  k  fendre  le  bois, 
d’une  pelle,  d’une  pioche,  d’une  cognee,  d’un  marteau  a  devant;  et 
enfin  les  manches  de  tous  les  outils  et  instrumens  qui  se  manient  k  deux 
mains  ,  auxquels  il  faut  ajouter  la  scie  k  main  et  celle  du  scieur  de  long. 

M.  Dezarmeaux ,  en  imaginant  son  porte-plume,  a  bien  prouve  que 
son  intention  .a  ete  de  rendre  service  a  ceux  qui  se  trouveroient  prives 
de  la  main  droite;  et  en  effet  son  invention  est  encore  plus  utile  k  ceux-ci 
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et  plus  facile  &  employer,  tandis  que  les  manehots  de  la  main  gauche 
ont  besoin  de  se  familiariser  avec  le  travail  (Tun  cote  qui,  faute  d’autant 
d’exercice  ,  est  naturellement  plus  paresseux  que  l’autre. 

Ce  n’est  pas  sans  t&tonnemens  et  sans  beaucoup  de  peine  que  M.  D&zdr- 
meaux  est  parvenu  a  composer  et  h  etablir  un  poignet  mecanique  propre 
h  remplir  parfaitement  son  objet. 

D’apres  cette  consideration,  et  vu  l’utiliie  dont  pourroit  etre  cette  inven¬ 
tion  pour  les  personnes ,  malheureusement  en  trop  grand  nombre  ,  qui  se 
trouvent  dans  le  meme  cas  que  M.  Dezarmeaux  y  S.  Ex.  le  Ministre 
secretaire  d’Etat  de  l’interieur ,  apres  avoir  entendu  un  rapport  de  son 
comite  consultatif  sur  cette  invention,  a  juge  convenable  de  comprendre 
cet  ingenieux  militaire  invalide ,  au  nombre  des  auteurs  de  decouvertes 
utiles  ,  et  de  lui  accorder  une  recompense  de  3oo  francs.  . 

S.  Ex.  a  ordonne  en  meme  temps  que  la  description  de  ce  poignet  meca¬ 
nique  futinseree  dans  les  journaux,  et  publiee,  avec  gravures,  dans  le  Bul¬ 
letin  de  la  Societe  d’Encouragement ,  qui ,  sur  le  rapport  de  M.  de  la  Cha - 
Leaussdre ,  adjoint  a  son  Comite  des  Arts  mecaniques,  au  sujet  de  la  meme 
invention,  a  gratifie  Fauteur  d’une  somme de  i5o francs. 

Pour  faciliter  la  construction  de  mecanismes  &  l’imitation  de  celui  de 
M.  Dezarmeaux ,  S.  Ex.  le  Ministre  de  l’interieur  a  autorise  l’administra- 
teur  du  Conservatoire  des  arts  et  metiers  ,  a  faire  construire  un  poignet 
mecanique,  avec  ses  accessoires,  semblable  &  celui  imagine  par  M.  Dezar¬ 
meaux  ,  pour  etre  depose  dans  les  galeries  de  cet  etablissement,  parmi 
ceux  du  meme  genre  qu’il  possede  deja  (i). 


(i)  M.  Dezarmeaux  desirant  repondre  aux  vues  de  S.  Ex.  le  Ministre  de  l’interieur  et 
a  celles  de  la  Societe  d’Encouragement ,  et  se  rendre  digne  de  la  distinction  honorable  qui 
lui  a  ete  accordee}  continue  de  faire  des  recherches  pour  multiplier  I’utilite  de  son  invention. 
II  vient  d’imaginer  unnouvel  outil  en  forme  de  croissant ,  destine  ?  comme  les  autres  ,  a  s’a- 
dapter  a  son  poignet  artificiel ,  et  qui  }  au  moyen  d’un  second  tenon  a  ressort,  sert,  1°.  a 
faciliter  le  moyen  de  monter  a  cheval,  en  appuyant  sur  le  col  de  l’animal  le  croissant  qui 
l’einbrasse  enpartie,  et  en  s’enlevant  sur  le  poignet  gauche  ,  lorsque  le  pied  est  passe  dans 
1’ctrier  du  montoir  •  2°.  a  tenir  la  bride  qu’on  engage  dans  chacun  des  trous  pratiques  dans 
l’extremite  du  croissant,  et  qu’on  rameue  ensuite  dans  l’ouverture  plus  grande  de  la  queue 
de  ce  meme  croissant,  oil  elle  est  fixee  par  un  coulant.  Si  le  cheval  vient  a  faire  une  chute  , 
on  degage  le  croissant  en  appuyant  sur  le  bouton  du  ressort  du  second  emboitement ,  et 
il  reste  alors  attache  a  la  bride  que  le  poignet  abandonne. 

Ce  double  emboitement  a  donne  a  M.  Dezarmeaux  l’idee  de  faire  faire  un  porte-baguette 
qui  s’adapte  de  meme  que  le  porte-bride  ,  et  il  peut  ainsi  battre  la  caisse.  II  se  sert  aussi 
d’une  seconde  moufle  pour  tenir  et  faire  agir  des  pinceaux  et  peindre  a  la  grosse  brosse. 
D’apres  Tavis  que,  lui  a  donne  M.  de  la  Chabeaussiere ,  rapporteur  de  la  commission 
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Explication  des  figures  de  la  Tlanche  129. 

Fig.  1.  Vue  de  face  de  Pappareil  qui  sert  a  retenir  et  a  fixer  le 
poignet  artificiel  au  bras  gauche,  tel  qu’il  est  dispose  pour  l’usage. 

Cet  appareil  se  compose  d’un  brassard  legerement  conique ,  en  cuir 
fort  #,qui,ayant  la  longueur  necessaire  pour  arriver  jusqu’au  coude, 
est  fixe  par  six  vis  k  la  rondelle  de  bdis  b ,  laquelle  est  garnie  k  son 
extremite  inferieure  d’une  boite  en  fer  de  meme  diametre,  ay  ant  un  rebord 
de  9  lignes  de  largeur;  cette  boite  est  representee  fig.  4. 

Le  brassard  a  tient  k  un  second  brassard  c  destine  a  l’avant-bras ,  et 
qui  s’attache  au  premier  par  deux  petites  courroies  cousues  sur  le  cote, 
afin  de  laisser  entre  chacune  la  distance  convenable  pour  ne  point  gener 
le  mouvement  du  coude.  Ce  brassard  se  lace  sur  le  devant  et  se  prolonge 
par  une  large  plaque  de  cuir  qui  aboutit  a  l’epaule  droite ,  la  recouvre 
et  revient  en  avant.  Une  bande  de  cuir  de  2  pouces  de  large  est  cousue 
par  derriere  k  cette  plaque,  et,  traversant  sur  le  dos,  va  se  rattacher  a 
une  ceinture  ou  elle  est  aussi  cousue ;  une  autre  courroie  part  de  la  plaque 
de  cuir  ou  elle  est  atlachee  au-dessus  du  sein  droit ,  traverse  la  poitrine 
et  aboutit  a  une  boucle  fixee  k  la  ceinture. 

Cette  ceinture  d  est  en  cuir  •  elle  a  2  pouces  de  large  et  entoure  le 
corps  au  -  dessus  des  handles  }  on  la  serre  a  volonte  au  moyen  d’une 
boucle,  et  lorsque  tout  est  place  et  ajuste,  le  poignet  factice  se  trouve 
maintenu.  d’une  maniere  tres-solide  et  inebranlable. 

Fig .  2.  Le  meme  appareil  vu  par  derriere. 

Fig.  3.  Rondelle  de  bois  et  plaque  de  recouvrement. 

Fig.  4-  Boite  a  outils  de  rechange  vue  de  profil  el  munie  de  son 
crochet  a  coulisses  e 9  destine  k  soulever  des  fardeaux. 

Fig.  5.  Coupe  de  la  meme  boite  sur  la  ligne  AB. 

Fig.  6.  Coupe  de  la  boite  sur  la  longueur,  qui  laisse  voir,  i°.  le  canon 
en  tole  /,  dans  lequel  s’ajustent  a  tenon ,  les  outils  et  instrumens  de  re- 
change ;  20.  le  crochet  e  maintenu  dans  sa  coulisse. 

Fig.  7.  La  meme  boitp  vue  par  le  bout,  portant  une  garniture  en 
fer  g  avec  un  trou  earre  au  centre,  dans  lequel  est  ajuste  et  brase  le 
bout  du  canon  y,  dont  l  extremite  anterieure  offre  sur  chacune  de  ses 

de  la  Societe  d’Encouragement,  il  s’occupe  de  substituer  aux  vis  et  ecrous  de  ses  moufles, 
des  queues  a  ressorts  pour  ses  outils,  afin  de  faciliter  et  d’abreger  le  inoyen  de  les  in- 
troduire  et  de  les  fixer  ,  sans  nuire  cependant  a  la  solidite  requise. 

Nous  avons  fait  dessiner  et  graver  les  nouveaux  outils  itidiques  dans  cette  note.  (D  ) 


C  6) 

faces.,  k  3  lignes  da  bord,  les  quatre  cavites  carrees  i  ,  i,  i ,  i,  destinees 
a  recevoir  la  dent  d’arret  h  du  ressort  k  bouton  k. 

La  m^me  garniture  est  percee  de  deux  trous  ronds  1 1 ,  servant  a  fixer 
nn  briquet;  dans  1’un  de  ces  trous  s’adapte  aussi  k  volonte  le  porte-plume 
ou  crayon ,  ig. 

Fig.  8 ,  g  et  io.  Manche  k  tenon  carre  et  k  moufle}vu  sur  ses  deux 
faces  et  par  le  bout,  muni  de  s«h  ressort  a  bouton  et  a  dent  d’arret  k , 
ainsi  que  d’un  boulon  k  tete  et  a  ecrou  a  oreilles  m3  -servant  k  fixer 
solidetnent,  sur  le  bout  de_ce  manche,  divers  outils  de  rechange.  - 

Fig.  ii  et  i2.  Lames.de  serpette  et  de  couteau  vues  de  profil ;  on  les 
fixe  par  leurs  extremites  n  sur  le  manche  k  tenon  et  k  moufle  precedent, 
aumoyen  du  boulon  a  ecrou  m. 

Fig.  1 3.  Brosse  vue  en  dessus  et  de  cote,  surmontee  d’un  tenon  en 
equerre,  qui  s’adapte  au  meme  manche  k  tenon.  Jig.  8,  et  qui  est  muni 
d’une  embase  carree  o9  fixee  par  quatre  vis  sur  le  dos  de  la  brosse. 

Fig.  ,4.  Briquet  a  deux  tenons  servant  a  le  fixer  dans  les  deux  trous 

/ig-  7* 

Fig.  1 5  et  1 6.  Hachette,  servant  en  meme  temps  de  marteau,  vue  de 
cote  et  par-dessus.  Le  manche  de  cet  outil  est  termine  par  un  tenon  muni 
d’un  ressort  k  bouton  et  a  dent  d’arret ,  servant  k  le  fixer  immediate- 
ment  dans  la  boile  }Jig.  4* 

Fig.  17.  Marteau  dont  le  manche  est  egalement  termine  par  un  tenon, 
qui  s’adapte,  comme  l’outil  precedent,  a  la  boite  fig.  I\. 

Fig ,  18.  Vue  en  dessus  d’un  croissant  en  fer  qui  se  fixe  au  manche, 
fig.  8 ,  et  k  l’aide  duquel  on  peut  enlever  des  plats  et  des  assiettes  de 
dessus  une  table,  les  transporter  et  les  poser,  ainsi  que  toute  autre  piece 
de  meme  forme.  Ce  croissant  est  revetu  d’une  peau  qui  empeche  les 
assiettes  de  glisser. 

Fig.  19.  Porte-plume  ou  crayon,  qui  se  fixe  dans  l’un  des  trous  l.  Jig.  7. 

Fig.  20.  Manche  k  moufle  tournante  et  a  tenon ,  muni  de  son  ressort 
k  bouton  et  a  dent  d’arret,  qui  s’adapte  k  la  boite  comme  celui  fig.  8. 

La  moufle  de  celui-ci  est  tournante  sur  son  tenon;  elle  est  traversee  par 
un  boulon  k  tete  et  k  ecrou  k  oreilles  m,  servant  a  fixer  k  charniere  dans 
la  moufle,  les  bouts  des  manches  de  plusieurs  outils  et  instrumens  qui 
se  manient  a  deux  mains. 

On  voit  l’un  de  ces  manches  fixe  par  son  extremite  dans  la  moufle; 
il  est  perce  d’un  trou  dans  lequel  passe  librement  le  boulon  d’assemblage. 

Fig.  21.  Le  meme  manche  vu  par  l’extremite  anterieure  de  la  moufle, 
dans  laquelle  se  place  le  bout  des  manches  de  fleaux  pour  battre  en  grange , 
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des  pelles,  des  beches}  des  cognees,  et  meme  le  gros  bout  d'une  queue 
de  billard. 

Fig .  12.  Manche  k  tenon  carre,  a  ressort  k  bouton  et  k  dent  d’arret ,  qui ' 
se  fixe  dans  la  boite  et  qui  est  destine  k  recevoir  les  outils  suivans  : 

Fig.  1 3.  Porte-baguette  compose  d’une  douille  en  fer  q  ,  dans  laquelle 
s’engage  le  bout  de  la  baguette  ou  le  manche  d’un  pinceau  qui  y  est  soli- 
dement  retenu  par  la  yis  de  pression  p.  La  queue  de  cette  douille  entre 
dans  le  trou  carre  du  tenon  ,fig.  22,  ou  elle  est  retenue  par  le  ressort  a 
bouton  et  k  dent  d’arret  k. 

Fig .  24.  Vue  perspective  du  porte-bride  ,  forme  d’un  croissant  en  fer  r 
et  a  queue  en  equerre  et  k  ressort  k  bouton  et  k  dent  d’arret.  La  rene 
droite  de  la  bride  s’engage  dans  Pouverture  s  du  croissant,  la  gauche 
dans  celle  marquee  t ;  on  les  ramene  ensuite  dans  l’ouverture  u  de  la  queue 
en  equerre,  et  on  les  fixe  en-dessous  par  un  coulant  en  cuir.  Pour  monter  k 
cheval,  on  appuie  ce  croissant  sur  l’arcon  de  la  selle  ou  sur  le  col  de 
1’ animal ,  qu’il  embrasse  en  partie  ;  on  engage  le  pied  gauche  dans  1’e trier, 
on  appuie  la  main  droite  sur  la  selle,  et  on  s’enleve  sur  le  croissant. 

*  Toutes  les  figures,  a  Pexception  des  trois  premieres^  sont  dessinees 
a  moitie  de  grandeur  naturelle. 

M.  Fiezarmeaux  demeure  rue  de  Bourbon,  n°  6,  faubourg  Saint- 
Germain. 

Extr^iit  d’un  rapport  fait  par  M.  de  la  Chabeaussiere  ,  an 

nom  d’une  Commission  speciale }  sur  le  poignet  artificiel  de 

M.  Dezarmeaux. 

Une  commission  speciale  composee  de  MM.  Molard ,  Ptegnier  et  de 
la  Chabeaussiere ,avoit  ete  chargee  parle  Conseil  de  prendre  connoissance 
du  moyen  imagine  par  M.  Dezarmeaux  pour  suppleer  k  la  main  gauche 
dont  il  a  ete  prive,  il  y  a  environ  seize  ans;  moyen  dont  il  fit  l’expe- 
rience  en  presence  des  membres  de  la  Societe ,  dans  l’une  des  dernieres 
seances. 

Le  rapporteur  de  la  commission  observe  d’abord  que  si  la  decouverte 
de  M.  Dezarmeaux  ne  se  fait  pas  remarquer  par  la  richesse  et  la  nou- 
veaute  des  moyens  mecaniques,  elle  n’en  est  pas  moins  une  application 
tres-heureuse  des  moyens  connus ,  et  qu’elle  paroit  devoir  etre  d’une 
grande  utilite  pour  ceux ,  malheureusement  trop  nombreux ,  qui  se 
trouvent.  dans  la  meme  situation  que  hauteur. 

Il  donne  ensuite  une  description  claire  et  detaillee  des  di verses  parties 
de  cette  invention  et  des  outils  varies  que  M.  Dezarmeaux  emploie  avec 
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beaucoup  d'adresse.  II  indique  leurs  dimensions,  la  mauiere  de  les  fixer, 
de  les  retirer,  etc.  Nous  renvoyons  nos  lecteurs,  pour  celte  partie  de  son 
rapport,  k  la  description  qui  a  ete  adressee  a  la  Societe  par  S.  Ex.  le 
Ministre  de  linterieur. 

Ce  n’est  pas  sans  reflexion,  dit  le  rapporteur,  que  M.  Deza rmeaux  a 
cherche  a  acquerir  la  faculte  de  faire  servir  le  poignet  artificiel  qui  rem- 
place  la  main  gauche  aux  raemes  usages  auxquels  la  droite  s’emploie  ordi- 
nairement;  celle-ci  lui  devient  necessaire  pour  placer  ses  outils,  serrer  et 
desserrer  les  boulons  et  les  ecrous,  emmancher  les  pieces,  etc. 

II  a  eu  sans  doute  beaucoup  de  difficultes  k  vaincre,  puisque  n’etant 
pas  naturellement  gaucher,  il  a  du  faire  une  etude  particuliere  pour  se 
rendre  familier  le  service  d’une  main  ordinairement  paresseuse;  mais  il 
a  pense  que  son  exemple  seroit  utile ,  et  ce  qui  prouve  ce  qu’il  a  avance 
a  cet  egard,  c’est  1  idee  d’avoir  adapte  un  support  de  plus  k  son  poignet 
artificiel.  En  effet,  puisque  la  main  droite  lui  reste  et  qu’il  peut  s’en  servir 
pour  ecrire ,  il  n’avoit  pas  de  recherches  k  faire  a  ce  sujet;  mais  il  a  cru  que 
son  invention  ,  encore  plus  facile  pour  ceux  qui  seroient  prives  de  la  main 
droite,  devoit  etre  soumise  k  tout  le  parti  qu’on  en  peut  tirer. 

La  commission  a  remarque  que  M.  TDezarmeaux  etoit  doue  d’un 
genie  inventif,  et  qu’outre  le  besoin  particulier  qui  a  eveille  son  indus- 


marque  de  satisfaction  de  la  part  de  la  Societe  ,  pour  une  invention  clont 
la  grande  utilite  est  reconnue,  et  qui  sera  d’un  secours  infaillible  k  nombre 
de  personnes  dont  factivite  est  paralysee,  faute  de  suppleer  a  la  main 
droite  ou  gauche  qui  leur  manque ;  et  comme  la  publicite  d’un  moyen 
pared  ne  peut  etre  trop  repandue,  elle  a  propose  de  le  faire  decrire  et 
graver  dans  le  Bulletin  de  la  Societe. 

M.  Dezarmeaux  ayant  fait  des  depenses  considerables  pour  arriver  au 
but  qu’il  a  si  heureusement  atteint ,  la  commission  a  propose  au  Conseil  de 
lui  accorder  une  somme  de  i5o  francs  a  titre  d’encouragement. 

Les  conclusions  de  ce  rapport  ont  ete  adoptees  dans  la  seance  du  ia 
octobre  i8i5. 


Pajis  j  de  Vliriprimerie  de  Madame  Huzard  (nee  Vallat  La  Chapelle). 


